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Les « coopérations renforcées » en Europe 
au centre des discussions franco-allemandes

Joschka Fischer précise sa vision de l'avenir de l'Union européenneRelancé le 19 mal au séminaire de Rambouillet, 9 juin, puis lors de la visite d'Etat de M. Chirac é encore l’Invité d’honneur de la fête nationale ai­le dialogue franco-allemand sur l’avenir de l'Eu- Berlin, les 26 et 27 juin, où II Interviendra devant lemande le 3 octobre, à Dresde, pour le dixième rope se poursuivra au sommet de Mayence le le Bundestag. Le président de la République sera anniversaire de la réunification.

L'Allemagne entend faire 
de l'Expo 2000 à Hanovre 

une vitrine
De 20 à 25 millions de visiteurs d'ici au 31 octobreBERLIN

de notre envoyé spécial Vu de Berlin, le discours du mi­nistre des affaires étrangères alle­mand Joschka Fischer sur l’avenir de l’Europe (Le Monde du 13 mal) apparaît comme la première mani­festation publique d’un dialogue franco-allem and qui se poursuit discrètement depuis des mois sur le sujet. Joschka Fischer rappelle que c’est son collègue français Hubert Védrine qui a, le premier, soulevé la question : «  Comment une Union eu­
ropéenne pourra-t-elle fonctionner 
avec trente pays-membres ? » C ’est 5 cette question que le chef de la di­plomatie allemande a tenté d ’ap­porter des éléments de réponse, après consultations de son adminis- tratip»-ft de la chancellerie, après -'tleséchanges entre les ministères français et allemand, après des dis- 
c u m T " * '  avec H ubert V édrin e, formelles, dans des res- 

'  ttaurai.w réputés des deux côtés du IRhin où la cuisine soignée convient 
\ Joschka Fischer et à son régime. Le dialogue s’est poursuivi lors du sé­minaire de Rambouillet (19 mal), autour du président de la Répu­blique, du premier ministre et du chancelier. « MM. Chirac et Jospin 
ont eu des mots chaleureux pour le 
texte de M. Fischer » , remarque-t-on dans l’entourage de M . Schrôder. « C ’était la meilleure rencontre fran­
co-allemande depuis des années », déclare Joschka Fischer, citant Hu­bert Védrine. Le ministre allemand des affaires étrangères rappelle que la confidentialité a été décidée entre les interlocuteurs de Rambouillet, ce qui lui interdit d’entrer dans les éventuelles nuances d’appréciation entre les protagonistes de la cohabi­tation. «  Et pourtant, J ’aurais beau­
coup à dire sur le sujet.. », ajoute-t-11 ' dans un ioürire en reteVànt uh petit groupe de la presse diplomatique

française. Rambouillet a permis de « mettre de l ’ordre dans les têtes », dit-on du côté allemand. Et peut- être de dissiper quelque! malenten­dus, par exemple sur le sens du mot « fédération »  ou sur l’Idée prêtée, à tort, à Berlin de vouloir transposer à l’Union européenne le modèle insti­tutionnel allemand. Le séminaire a aussi été l’occasion pour le gouver­nement allemand d’assurer à ses in­terlocuteurs qu’il ferait tout son possible pour que la présidence française soit un succès. C ’est le contraire qui aurait été étonnant. Paris avait fait de même au début de

la présidence allemande de l’UE, au prem ier sem estre 1999, ce qui n’avait pas empêché un bras de fer sur le budget au Conseil européen de Berlin...Réussir la présidence française, qui com m ence le 1"' ju ille t  et s’ achèvera à Nice en décem bre, c’est d ’abord parvenir à réformer les Institutions européennes pour permettre le prochain élargisse­ment vert HEurope centrate.’ Sur les trois points en discussion (taille de

la Com m ission, pondération des voix, extension des votes à la m ajo­rité qualifiée), Paris et Berlin ont bon espoir d'arriver rapidement à des positions communes. La France a finalement accepté d'ajouter un quatrième point à l ’ordre du jour institutionnel : les « coopérations renforcées » , c’est-à-dire la possibi­lité pour quelques membres de l’UE d’aller plus loin dans l’intégration sans que les Quinze soient nécessai­rement tous d’accord. Prévues par le traité d’Amsterdam, ces « coopé­rations renforcées » doivent être décidées à l’unanimité, ce qui les

rend pratiquement Impossibles. A Nice, Français et Allemands veulent assouplir le dispositif.Toutefois, ils n ’ont pas exacte­m ent la même conception de ces « coopérations renforcées » . Pour Paris, elles semblent devenues une sorte de panacée, un but en sol, qui permettra de résoudre le vieux di­lemme élargissement-approfondis­sem ent de l ’ U n io n , sans que la -questlon'de la'finalité de l’Europe, il ! de sa Constitution, de ses limites,

soit posée, au m oins à ce stade, pour ne pas polluer la présidence française. Pour les Allemands au c o n tra ire , elle» ne sont q u ’un moyen, une étape vers des objectifs plus am bitieux i « un pont » , dit Joschka Fischer. «  U s  coopérations 
renforcées ne créent aucune automa­
ticité»  vers une Fédération euro­péenne des Etats-nations. «  Mais un 

jour, il faudra savoir si l ’on veut sau­
ter le pas ou non », ajoute le ministre des affaires étrangères allemand, qui considère le moment venu d’ou­vrir la discussion sur une Constitu­tion de l’Europe. Il faut « dédrama­
tiser »  la question de l'avant-garde, poursult-li, parce que celle-ci aurait une force d’attraction telle que la majorité les pays-membres de l’UE voudront y participer.

« Il n ’y  a pas de contradiction entre 
les coo pératio ns renfo rcées et 
l ’avant-garde », dit encore M . Fis­cher. Et de fait, les positions fran­çaise et allemande ne sont pas in­conciliables. On peut distinguer trois type de « coopérations renfor­cées » , explique un participant au séminaire de Rambouillet : un pre­mier type «  thématique »  (quelques pays de l’UE se mettent d'accord po ur m ener une p o litiq u e  comm une, par exemple en Asie) ; un deuxième type *  sectoriel » (la monnaie, l’espace judiciaire, etc.) ; et un troisième type «  institution­
nel »  (quelques Etats décident de lier leur 9ort dans une Fédération). Seuls les deux premières sortes de « coopérations renforcées » seront à l’ordre du Jour· de la présidence française et du Conseil européen de Nice. La troisième correspond à la vision de Joschka Fischer pour l’Eu­rope future. Il n ’est peut-être pas trop tôt pour commencer à en par­ler.ern;L ot os ?*>uplt si

Daniel Vemet

M. Chevènement accepte de débattre avec M. FischerLe ministre de l’Intérieur, Jean-Pierre Chevènem ent, a accepté de dé­battre de l’avenir de l’Europe avec Joschka Fischer. *  Je  me réjouis, a-t-ll dit, que cet échange puisse servir à la naissance d ’un espace public de débat 
en Europe. » L’Idée a été lancée, mardi 30 m al, par M . Fischer, après que le ministre français eut déclaré à la télévision française : « Au fond, fl’Allemagne] rêve toujours du Saint-Empire romain germanique. Elle ne 
s ’est pas encore guérie du déraillement q u ’a été le nazisme dans son his­
toire. » Recevant un groupe de Journalistes français, M. Fischer s’est ré­joui de la controverse, *  inséparable du débat démocratique », m ême s’il estime que M . Chevènem ent se trompe quand 11 croit les Allemands m al à l’aise avec eux-m êm es. «  Les Allemands se sentent bien dans leur 
Etat et dans leurs frontières actuelles. Avec l ’Europe, notre but n ’est pas 
d ’échapper à notre histoire, que nous ne devons pas oublier, mais de nous 
affirmer en tant qu ’Européens tout en restant Français, Allemands, etc., 
avec tout ce que nous avons en commun dans nos différences. »

Accueil chaleureux au Sénat pour les propositions de M. FischerPO U R ceux qui hésitaient encore à prendre la mesure de l’Impact qu’ont eues, en France ,les pjpoositions du ministre allemahd des af- fairef gères, Joschka Fischer, sur les pers- pecti long terme de l’Europe, le long dé­bat qu’a eu le Sénat, mardi soir 30 mai, sur les objectifs de la future présidence française aura été éloquent. Les grandes lignes de cette pré­sidence avaient été présentées devant l’As­semblée nationale par le premier ministre, Lionel Jospin, le 9 mai dernier. Introduites par le ministre des affaires étrangères, Hubert Vé­drine, les interventions des sénateurs ont confirmé combien le discours de M . Fischer, prononcé le 12 mai à Berlin, en modifiait les perspectives.Le débat s’est déroulée en présence du m i­nistre allem and des affaires européennes, Chrlstoph Zôpcl, dont l’arrivée a été saluée chaleureusem ent dans l ’hém icycle, tém o i­gnant de l’Importance que revêt pour de nom­breux élus la relance promise du moteur fran­co -a lle m a n d . A u nOm du g o u v e rn e m en t français, M . Védrine a rappelé les trois grands axes de la présidence française : renforcer les instruments au service de la croissance et du

plein emploi, rendre l’Europe plus proche des citoyen», la doter d'institutions plus efficace». Tout en se fé licitan t des prop o sitio n s de M . Fischer, qui ont ouvert, a-t-ll dit, des dis­cussions « légitimes et utiles » , le ministre fran­çais a cependant appelé à rester pragmatique et à réussir d’abord, d’ici le sommet de Nice, les négociations engagées sur les prochaines réformes institutlonelles prévues. « H  ne faut  
pas opposer ce travail et le très légitime débat 
sur l ’Europe à plus long terme » , a-t-ll estimé.
«  L'EUROPE A UN CARREFOUR HISTORIQUE »Cette prudence était moins de mise sur les bancs des sénateurs. Les principaux orateurs ont tous souligné l’importance du moment, à l’instar de l’ancien ministre des affaires étran­gères Jean François-Poncet, UD F, pour qui 1’ «  Europe se trouve à un carrefour historique de 
son destin ». Au nom du groupe RPR du Sénat, Jo iselln  de Rohan, un proche du président Jacques Chirac, a souligné que « M. Fischer a 
eu le mérite de proposer des pistes de réflexion et 
d ’esquisser les grandes lignes d ’une organisation 
politique de l ’Europe ».A quelques semaines de la visite d’Etat que

doit faire le président de la République à Ber­lin, où II doit prononcer un dlicour» très atten­du, M . Josselin a appelé la France & saisir la main tendue. «  En prenant résolument la tête de 
ceux qui veulent une véritable refondation de 
l ’Europe, la France resterait fidèle à sa vocation 
comme à son génie, qui sont d ’être à l ’origine 
des grands débats d ’idées et des initiatives auda­
cieuses. Nous comptons qu ’elle ne se dérobera 
pas » , a-t-il dit. «  La France, a déclaré le RPR H ubert H aenel, président de la délégation pour l’Union européenne du Sénat, doit garder 
son rôle d ’éclaireur qfln de contribuer à donner 
un deuxième souffle à l ’Europe. »Pour M . Haenel, comm e pour le centriste Xavier de Villepin, président de la commission des affaires étrangères du Sénat, le discours de M . Fischer donne une signification nouvelle à la négociation sur les coopérations renfor­cées : « Elle peut en effet s ’inscrire dans une 
vaste démarche de refondation, politique et Ins­
titutionnelle, dont on peut débattre les modali­
tés, mais qui a le mérite de tracer un cap et de 
dégager l ’horizon pour l ’avenir de l ’Union. »

Henri de Bresson

HANOVRE (Allemagne)
de notre envoyé spécialL’Expo 2 000 -  l’exposition univer­selle -  ouvrira ses portes à Hanovre, Jeudi 1" Juin, Inaugurée par le chan­celier Gerhard Schröder devant une foule de personnalités. La veille, plus de 3 000 invités étaient attendus à une soirée de gala, et 150000 en­trées sont prévues le jour de l’ouver­ture. Pour la première fols, l’Alle­magne accueille cet événement, un rien anachronique à l’ère d’Internet, mais qui devrait constituer un des plus Importants rassemblements humains organisés cette année ¡ d’ici au 31 octobre, date de clôture de l’Expo, les organisateurs escomptent vendre 40 millions de billets d’en­trée ; entre 20 et 25 millions de per­sonnes sont attendues dans la capi­tale de Basse-Saxe. La manifestation est placée sous le thème « Homme, Nature, Technologie, un m onde nouveau se fait jour ».Plus qu’un hymne à la technique, les 190 pays et Institutions représen­tés avalent pour consigne de faire réfléchir aux modalités d’un déve­loppement durable de la planète. Pour la petite histoire, la candida­ture de Hanovre avait été lancée avant même la chute du mur de Ber­lin, et c’est à une voix près -  celle de la République démocratique aile mande -  que la capitale de Basse- Saxe avait été choisie pour organiser l’événement Dix ans plus tard, et cinquante-cinq ans après la fin de la guerre, le pays entend profiter de l’événement pour se présenter sous un nouveau jour.

«  SYMBOLES DU BON VISAGE »
« Nous voulons montrer que l’Alle­

magne est un pays ouvert, tolérant, ré­
concilié avec u s  voisins », expliquait récemment la commissaire générale, Birgit BrèuôU<*1tMPAiïttfiàndfhe sont 
pas Insensibles à la dimension poli­
tique d ’une exposition universelle, 
mais l’eryeü n’est pdi té mérité qu’à 
Séville, où l’Espagne fêtait vraiment 
son ancrage dans l’Europe occiden­
tale et la démocratie », estime Ber­nard Ttestu, commissaire du pavillon français, Le» préparatif» ont été émaillés d ’incessantes polémiques sur l’Intérêt d’un tel Investissement (un b u dget de 3,4 m illiards de deutschemarks et un déficit prévu de 400 millions). Mais l’Expo 2000 doit servir de vitrine à l’Allemagne. Ainsi les Allemands ont Insisté pour que le pavillon de la France se situe à côté du leur, en signe de réconci­liation entre les deux peuples.A  l’Intérieur de leur bâtiment en forme de paquebot de verre et de bols, le visiteur retrouve, sous forme de bustes géants, quelques figures des arts, de la science et de la vie so­ciale allemande. «  Nous avons voulu 
présenter des symboles du bon visage 
de l’Allemagne », dit un des respon­sables du pavillon, où l’on prévoit soixante mille entrées par jour. L’ef- flgle de la championne de tennis Steffl Graf, côtoie celles de l’actrice Romy Schneider, de l’écrivain Hein­rich BÖ11 et de Ludwig van Beetho­

ven. Cette galerie ne fait référence à la période noire du Troisième Reich qu’à travers le buste d’Albert Eins­tein, Juif d’origine allemande exilé aux Etats-Unis, et celui du héros de la résistance allemande, von Stauf fenberg, initiateur de l’attentat contre Adolf Hitler, le 20 juillet 1944. Figurent aussi quelques célébrités de l’ex-RDA.En six minutes, un clip panora­mique évoque les folles Journées de la chute du mur, à bord d’une TYa- bant, voiture symbole de la RDA, avant de parcourir différentes lé­sions du pays. Dans la dernière par tic du pavillon, chaque ΙλιηΙ est re­présenté par une « s p é c ia lité »  régionale : la Volkswagen dont le siège de la marque est à quelques ki­lomètres de Hanovre, ou le point culminant du Zugspltzc en Bavière... Un solide program m e culturel (concerts et pièces de théâtre à l’ap­pui) doit rappeller que l’Allemagne d’aujourd’hui ne se résume pas aux seules performances de son écono­mie.Reste une réserve : Hanovre, oii
Les anti-mondialisation 
manifesterontAprès avoir bloqué le sommet de l’OM C à Seattle en décembre et les assemblées de printemps de la Banque m ondiale et du FMI en avril, les opposants à la mon­dialisation se sont donné rendez- vou s à H an o vre . A  l ’a p p e l de m ouvements contestataires réu­nis a u to u r de site s In te rn et (com m e w w w .e x p o -n o .d e  ou www.expo-calypse.ae), des m ani­festations se préparent contre la civilisation « technocratique et in- hùmdlne » symbolisée par T Expo­sition universelle.Les thèmes de combat : dénon­ciation du capitalisme conquérant et du pouvoir des grandes entre­prises, refus des biotechnologies, rejet des politiques de développe­ment fondées sur l’exploitation de l’environnement, dénonciation de la nouvelle « grande Allemagne », e tc  La police se prépare â des m a­n ife sta tio n s v iole n tes de l’ex- trême-gauche et des mouvements punks.
Gerhard Schröder fit ses première armes de dirigeant politique en tant que ministre-président de Basse- Saxe, est une cité sans attrait parti­culier. « Les organisateurs ont un vrai 
problème, c ’est comme si l’Expo était 
organisée en France par une sous- 
préfecture», confie un des partici­pants. Berlin et ses chantiers, voire Munich, Leipzig ou Hambourg, au­raient été des miroirs plu» convain­cants de l’Allemagne contem po­raine. Le reflet plus fidèle de ses rêves de grandeur, et de ses diffi­culté.

Philippe Ricard

http://www.expo-no.de
http://www.expo-calypse.ae

